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Introduction



[image: image]QU’EST-CE QUI NOUS A PRIS OU « VOUS N’AVEZ RIEN TROUVÉ DE MIEUX QUE DE FAIRE DES P’TITS DESSINS » ?



Nous avons tous les trois eu l’occasion d’enseigner en milieu scolaire. Philippe est intervenu auprès de divers établissements scolaires, avant de se centrer sur de multiples outils de pensée visuelle qu’il regroupe aujourd’hui sous le nom de « Visual Mapping ». Isabelle et Audrey ont également goûté aux joies de l’enseignement, en lycée pro, en formation pour adultes et en écoles spécialisées, avant de repartir vers une carrière de psy et de créer la Pédagogie positive.


La Pédagogie positive est une approche « Tête, Cœur, Corps » qui intègre de nombreux outils visuels permettant d’apprendre et de travailler avec plus de plaisir et d’efficacité. C’est d’ailleurs pendant leurs années d’enseignement qu’Isabelle et Audrey ont pu expérimenter in vivo les outils de la Pédagogie positive.
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Nous pratiquons depuis plus d’une décennie le Mind Mapping, tant comme outil personnel d’organisation de notre quotidien, que comme outil professionnel dans notre métier de formateur-consultant. C’est d’ailleurs grâce au Mind Mapping que nous nous sommes rencontrés et avons cultivé une façon différente de regarder notre environnement et de nous approprier les informations.


En tant que formateurs, psy et enseignants, nous avons la chance, depuis une dizaine d’années, de partager des approches innovantes, créatives et ludiques avec les élèves, leurs parents et leurs enseignants. Nous avons aussi tous les trois une passion pour les cheminements qui facilitent les apprentissages et le travail de manière générale. Nos dix enfants, à nous trois, sont tous passés dans les branches d’une Mind Map® pour apprendre leurs leçons, faire un résumé, préparer un exposé ou comprendre le complexe. Nous continuons constamment à nous former, à apprendre de nouvelles choses et expérimentons nos découvertes. Le sketchnoting vient naturellement étoffer cette boîte à outils.


Nous constatons, dans notre métier, que de nombreux outils sont pensés pour faciliter le travail en entreprise. Or, ces outils qui fonctionnent si bien au travail sont peu, voire pas enseignés à l’école où l’apprentissage reste assez classique. Un « Écoute sagement ce que je te dis et retiens-le ! » est à peine caricatural dans certains cas. Quant à l’évaluation qui découle des acquisitions, elle reste largement fondée sur la mesure des compétences de base à l’aide d’une notation. Mais comment mesure-t-on la créativité, la coopération, l’entraide, l’empathie… (la liste est longue) ?


Depuis plusieurs années, nous entendons parler de démotivation générale dans les apprentissages. Tant chez les élèves, les parents que chez les enseignants. Nous constatons d’ailleurs qu’elle se double d’une baisse inquiétante de la confiance en soi et de l’estime de soi, de la créativité et du courage. Le découragement est général. Nous l’entendons dans nos cabinets ou dans nos formations où les participants en témoignent en tant que parents.


En juin 2016, le séminaire « École et République » du Collège des Bernardins a publié une étude portant sur 34 pays de l’OCDE qui cherchait à approfondir et à affiner le classement PISA. Notamment en introduisant cinq indicateurs différents : l’efficacité, l’efficience, l’équité, l’engagement des professeurs et l’engagement des élèves.


La conclusion de cette étude montre que 42 % des élèves déclarent se sentir bien à l’école. Ce qui signifie que plus de la moitié s’y sent mal. Il ressort également de cette étude que les enseignants français sont parmi ceux des pays européens qui ont un taux d’absentéisme le plus élevé, montrent peu d’enthousiasme et le moins d’investissement. Ils sont nombreux à avouer leur lassitude. Las de rabâcher toujours les mêmes choses de la même façon pour finalement peu d’efficacité sur une grande partie des élèves.


Si l’on regarde de près l’étude des Bernardins, on constate que, en moyenne, les élèves français sont plutôt performants et que l’investissement dans l’éducation est plutôt rentable (bon rapport entre dépenses pour l’éducation et résultats des élèves). Toutefois, l’étude souligne que la France n’arrive pas à mener les élèves défavorisés vers la réussite. L’équité n’est pas au rendez-vous.
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Peu d’étonnement sur les conclusions du séminaire « École et République ». En effet, à l’heure d’Internet, des tablettes numériques, des cartables électroniques et autres écrans interactifs, force est de constater que si nous jetons un œil sur les méthodes d’apprentissage actuelles et la façon d’enseigner nous serons surpris de constater qu’elles diffèrent peu de celles que nous avons connues enfants et restent peu adaptées aux différents profils des élèves ou à leurs difficultés. On procède toujours de la même façon, très « descendante », alors que le monde a évolué.


Pourtant, l’école a depuis quelques années mis le pied dans le numérique. Néanmoins, l’outil ne fait pas l’artisan. Je peux avoir acheté la dernière visseuse-dévisseuse « Bidule d’équerre », cela ne fait pas de moi un menuisier qualifié ! Ce ne sont pas seulement les outils qui sont à changer mais la manière dont nous nous les approprions. Certains ne jurent que par le tout numérique et nous, nous disons NON ! Du numérique oui, un peu mais pas seulement. Un papier, un crayon, une main et un cerveau font tout aussi bien l’affaire.



[image: image]RÉ-ENCHANTONS NOS FAÇONS D’APPRENDRE



Arrêtons de vouloir divertir les jeunes pour leur faire avaler les notions essentielles. Aidons-les à faire pétiller leurs neurones plutôt que de nous plaindre sur « la jeunesse qui n’est plus celle d’avant » et de nous dire que « c’était mieux parce qu’ils étaient plus dociles… ».


Faisons-les vraiment participer. Pas seulement en leur demandant de donner une réponse prédéfinie et attendue, mais en les aidant à développer leur réflexion. Rendons-les vraiment acteurs de leur apprentissage.


Notre propos est donc d’introduire le sketchnoting dans cet esprit-là, au service de la pensée critique et de l’autonomie de l’apprenant.



[image: image]QU’EST-CE QUE LE SKETCHNOTING ?…



Le sketchnoting, aussi appelé prise de notes visuelle, est une manière créative de prendre des notes ou d’organiser les informations. C’est un outil de pensée visuelle qui permet de transformer tous types d’informations : cours, leçon, œuvre étudiée, vidéo, texte, conférence… en une représentation essentiellement graphique. C’est ce que les Anglo-Saxons appellent « One Page Method », dont nous verrons les avantages un peu plus bas. Attention, nul besoin de savoir dessiner artistiquement, mais simplement de transformer des mots et des idées en images simples et spontanées et de les organiser avec des textes courts.


Le terme « sketch » signifie croquis ou ébauche en anglais et « noting », le fait de prendre des notes de façon dynamique. Nous aurions pu nous creuser la tête pour essayer de trouver un équivalent en français, mais le terme de « sketchnoting » a le mérite de bien traduire l’idée du mouvement et du dynamisme (-ing en anglais) et il est utilisé mondialement même par les « sketchers » français. Nous conserverons donc l’appellation de sketchnoting ou sketchnotes tout au long de cet ouvrage.



[image: image]… ET CE QU’IL N’EST PAS



Comme nous le verrons juste après, il ne s’agit pas d’une mode passagère venue d’outre-Atlantique. Le sketchnoting ne doit pas être confondu avec le journal créatif1 même s’ils partagent une créativité évidente. Ce n’est pas non plus du Mind Mapping bien qu’ils utilisent tous deux les mots-clés, les dessins simples, la couleur, les pictogrammes. Les sketchnotes ne font pas partie des loisirs créatifs. Toutefois, rien ne vous interdit de l’utiliser pour le plaisir, comme un hobby. Mais c’est avant tout une façon de simplifier l’information et de cultiver la pensée visuelle et la créativité au quotidien. Dans le sketchnoting, le processus est aussi important que le résultat, sinon plus.
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Double carte réalisée par Philippe. Au centre les similitudes, 
sur les côtés les spécificités de chaque technique.






[image: image]J’UTILISE DÉJÀ LE MIND MAPPING, QUE M’APPORTERA LE SKETCHNOTING ?



Soyons clairs, le Mind Mapping et le sketchnoting ne s’excluent pas, ils se complètent. Chacun obéit à une logique différente. Le sketchnoting va libérer davantage la créativité, car il est fortement illustré et peu contraignant en termes de structure. Le Mind Mapping, quant à lui, suit systématiquement la même structure irradiante à partir d’un centre et en fonction des règles formulées il y a plus de quarante ans par le psychologue britannique Tony Buzan.


Les praticiens du Mind Mapping qui se lancent dans le sketchnoting vont y trouver une source d’inspiration qui va impacter positivement leur technique, avec notamment une amélioration du lettrage et des illustrations, des métaphores visuelles. Cela se ressentira dans leurs Mind Map® qui gagneront en impact visuel.



[image: image]C’EST NOUVEAU ? ÇA VIENT DE SORTIR ?



Même si beaucoup pensent qu’il s’agit d’une nouvelle mode venue des États-Unis d’Amérique, il suffit de se replonger dans les carnets de notes du célèbre Léonard de Vinci pour réaliser que cette manière d’organiser ses idées était les prémices de la technique. Léonard pensait déjà en images, en mots, en schémas. Et nul besoin d’être une grosse tête comme lui pour le faire, c’est simple comme bonjour.


Plus près de nous, Jacques Prévert utilisait aussi une technique similaire qui ne s’appelait pas encore sketchnoting mais contenait un grand nombre d’éléments, couleurs, textes, dessins. Son travail préparatoire pour le film Les Enfants du paradis sont à ce titre remarquable.


Au début des années 2000, la prise de notes visuelle prend de l’ampleur au cours d’événements organisés par les designers d’interaction (UX Designer2). Le designer d’interaction conçoit, en se centrant sur l’expérience du client, des produits et des services numériques : sites web, apps, etc. Il fait régulièrement usage du croquis pour visualiser rapidement l’aspect que prendra tel site web ou telle app.


Le boom des technologies numériques provoque un besoin permanent d’apprendre et de se mettre à jour. Les réunions, conférences et débats dédiés au design d’interaction se multiplient à travers le monde. Les notes visuelles prises pendant ces événements sont mises en partage afin de permettre aux participants de se rappeler les points clés de chaque présentation ou débat.


L’effet de surprise, le côté à la fois ludique et synthétique des notes visuelles séduit la communauté des designers d’interaction qui adoptent progressivement le sketchnoting. Un certain nombre de sketchnoteurs commencent à être particulièrement connus, parmi lesquels nous pouvons citer Mike Rohde, designer américain, et l’Allemande Eva-Lotta Lamm, designer d’interaction basée à Londres.


En 2012, Mike Rohde publie The Sketchnote Handbook3, premier essai pour formaliser les règles de création du sketchnoting. Cet ouvrage s’imposera rapidement comme le guide de référence anglophone sur la prise de notes visuelle.


Nous observons que cette pratique entre assez largement dans le monde de l’éducation des pays anglo-saxons.



[image: image]POURQUOI AUJOURD’HUI ?



Les élèves baignent dans un environnement numérique de plus en plus envahissant. Déstructurée et surabondante, l’information numérique constitue de plus en plus leur environnement quotidien. Cette information explose. Une étude de l’université de Californie a démontré que nous sommes chacun soumis à un flux d’information cinq fois supérieur à celui de 19864.


Il devient essentiel d’apprendre à naviguer dans l’information, cette navigation constituant une stratégie cognitive. Cela implique de prendre en compte la pensée visuelle parallèlement aux approches pédagogiques traditionnelles (lire, écrire, compter…). En effet, nos publics utilisent un accès de plus en plus iconique à l’information : infographies, logos, pictogrammes, vidéos… Pour nous, cela correspond à une évolution durable, il ne s’agit pas de la subir mais plutôt de proposer de nouvelles solutions pédagogiques.



[image: image]LE SKETCHNOTING, UN OUTIL « TÊTE, CŒUR, CORPS »



Audrey et Isabelle ont conçu la Pédagogie positive comme une approche douce et écologique de travailler et d’apprendre. Elle est fondée sur un postulat qui intègre la tête, le cœur et le corps, c’est-à-dire les aspects cognitifs, émotionnels et corporels dans le travail. Le sketchnoting s’inscrit pleinement dans cette approche globale. Il fait partie des nouvelles façons de travailler et d’apprendre qui allient efficacité et plaisir.



[image: image]QUELS AVANTAGES ?



Comme nous venons de le voir, le sketchnoting s’appuie sur des éléments visuels et iconiques. Comme outil de prise de notes, il nous pousse à nous centrer sur l’essentiel et par conséquent à augmenter notre concentration. Nous développons des qualités d’écoute plus fortes, de synthèse pour regrouper en une page les informations sur un sujet. Dans un monde de plus en plus dématérialisé (agendas électroniques, MP3, podcasts, photos numériques… la liste est longue), reprendre la main pour matérialiser nos idées nous permet de renouer avec une façon plus naturelle de gérer l’information. Il est d’ailleurs drôle de penser que ce sont les UX Designers5 (grâce à qui vous pouvez jouer à Mario Kart® ou vous connecter à Google) qui ont fait ressurgir l’utilisation du « papier-crayon » en prise de notes visuelle et ont fait du sketchnoting un courant fort.


Comme nous l’avons déjà dit, la pensée visuelle étant de plus en plus présente dans notre entourage, le langage visuel devient la langue que nous pouvons tous parler. Elle est moins sujette aux barrières culturelles et normatives que le langage verbal et favorise un mode non linéaire d’acquisition des connaissances.


Le sketchnoting est une façon de travailler cette compétence au quotidien. Les Anglo-Saxons l’appellent la « Visual Litteracy » (alphabétisation visuelle).


Nous disons souvent à tous ceux que nous accompagnons qu’une pratique quotidienne du sketchnoting et aussi une façon de cultiver la créativité.






L’éclairage des sciences cognitives sur le sketchnoting


Les sciences cognitives sont un ensemble de disciplines scientifiques visant à l’étude et à la compréhension des mécanismes de la pensée. Elles sont à la jonction des neurosciences, de la psychologie, de la linguistique et de l’intelligence artificielle.


Ces dernières années, l’apport des sciences cognitives nous a permis de constater que, dans notre cerveau, nous avons plus de neurones dédiés à la vue qu’à tous les autres sens combinés. Cette capacité à construire des images fonctionne d’ailleurs même quand nous avons les yeux fermés, et quand nous dormons.
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